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Ou SERMON ſur ces Paroles

de Saint Luc , Chap. 2 .

verſ.
29. 30.

Verf. 29. Seigneur , tu laiſſes maintenant aller

tonſerviteur en paix ſelon la parole,

Verf. 30. Car mesyeux ont vú ton ſalut.

M Es FRERES ,

CHI
'Eft la coûtumede nos Egliſes de finir

la celebration de la Sainte Cene par le

Cantique deSimeon, & d'y rendre à Dieu

nos actions de graces par les paroles de ce

bon Vieillard qui attendoit la conſolation

d'Iſraël. Cependant il neſemble pas qu'il y

ait de raportentre l'état de ce faint homme,

& le nôtre dans ce Sacrement. Simeon ce

lebroit la naiſſance du Seigneur JESUS;

& nous au-contraire nous annonçons fa

mort dans l'Euchariſtie, Şimconle voyoit

entrs15 .
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entre les bras de fa mere ſucçant le laiç de

fon ſein ; & la Cene nous le repreſente en

tre les mains des bourreauxbûvant le fiel &

le vinaigre. Simeon voyoit lever ce Soleil ,

& il l'apercevoit à l'entrée de la carriére ,

commençant à répandreles premiers rayons

de cette merveilleuſe lumiére dont il venoit

éclairer le monde. La Cene au contraire

nous le montre dans ſon couchant , & à la

fin de la courſe, couvert des ombres& des

tenebres de la mort. ' Simeon le contem.

ploit dans les rejouiſſances de toutes les

Créatures, parmi les concerts & les canci

ques, des Anges qui l'honoroient de leurs

hymnes, parmi les hommages des Bergers

qui l'adoroient , parmi les louangesdu

Ciel & les aplaudiſſemens de la terre. Mais

la Cene nous le fait voir dans le deuil&

dans la triſteſſe de tout l'Univers ; dags

l'obſcurité du Soleil quis'en éclypſa , dans

l'émotion & le frémiffement de la terre qui

en trembla de frayeur , parmi les larmes de

ſa mere , & les deſolations deſes Diſciples',

parmi les crachats quiſouillerent fon viſage,

& les playes quidéchirerent tout ſon corps.

Il ne ſembledonc pas que ce Sacrement&

les paroles de Simeon s'accordent bien en

ſemble , puis que les circonſtances de ſon

action & celles de la nôtre font ſi diſembla .

bles ; qu'il avoit ſujec de joye , & que nous

en ayons de douleur : & nous devrions pla

tôt , ce ſemble , fraper nos poitrines avec

les
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les filles de Jeruſalem , que de nous épa

nouïr en louanges avec ce Saint inſpiréde

Dieu.

Cependant , quelque difference qui ſe

trouve entre nôtre état & le ſien , il eſt cer ,

tain que nous avons dans le fond les mêmes

ſujets de rejouiſſance, & que quand nous

chantons ſon Cantique au retour de la Ta

ble duSeigneur, notre joye part des mê

mes principes que la ſienne. Car Simeon ſe

rejouïſſoitdece qu'il tenoit Jesus-CHRIST

entre ſes bras ; & nous de ceque nous l'em

braſſons dans nos caurs , & le logeons dans

nos ames par le moyen de la foy . Simcon

beniſſoit Dieu de ce qu'il pouvoit déloger

du monde heureuſement & en paix , ayant

vû ſon Rédempteur ; & nous de ceque

nous pouvons mourir avec affůrance , & af

pirer à la paix des Bienheureux , ayant

communion avec celuy qui en eft l'auteur.

Simeon rendoit graces folennellement de ce

qu'il voyoit le ſaluc de Dieu ; mais c'eſt ce

que nous voyons encore bien plus claire

ment dans la ſainte Cene. Car ce n'eſt pas

proprement par ſa naiſſance, mais par
fa

mort , dont l'Euchariſtie eſt le tableau ,

que J ESUS nous a veritablement aquis le

ſalut. C'eſt fa croix , & non ſa créche,qui

nous élevé ſur le Trône de l'Eternité. Ce

font ſes clous & ſes épines , non ſes langes

& ſes bandelettes , qui nous ont merité les

couronnes du Ciel. C'eſt le ſang de lapasa

ſion,
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gneur ne font

fion , & non celuy de fa Circonciſion , qui

a lavé nos ames , & expié nos pechez.

Même , ſi l'on y penſe bien , on trouvera

que la naiſſance & la mort de Nôtre Sei

pas ſi diſſemblables qu'elles

paroiſſent d'abord. Toutes deux nous le

montrent dans l'anéantiſſement, dans l'in

firmité & dans la miſere. Sa naiſſance nous

le fait voir müer , & la mort perdant la pa

role; ſa naiſſance perfecuté par Herode, &

ſa mortcrucifié par Pilate ;lanaiſſance écrit

& enrollé fur le livre de Ceſar , & la mort

écrit & enregîtré dans le Greffe des Ro.

mains ; ſa naiſſance dans la baſſeſſe de la

créche , & la mort dans l'oprobre de la

Crpix ; ſa naiſſance pleurant & verſant des

larmes , & la mort répandant ſon ſang.

Toutes deux nous le preſentenc dans la nu.

dité , dans la foibleſſe , dans les douleurs :

& je ne fay lequeleſt le plus triſte, le plus

indigne de ſa Majeſté glorieuſe; ou de voir

Jeruſalem qui le traîne hors de ſes portes

dansſa mort , ou de voir Bethléem qui luy

refufe une place d'hôtellerie dans la naiſ

fance.

Mais ce qu'il y a de principal, c'eſt que

pourbien comprendrelemyſtere de laNa

tivité de CHRIST , il fautneceſſairement

y joindre la conſideration de la mort , &

les enviſager toutes deux en même tems.

Autrement l'une ſans l'autre nous donne.

roit du ſcandale , & rebuteroit nôtre foy .

Nous
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Nous nous étonnerions de le voir venir au

mondedans un fi pauvre équipage , fi nous!

ne penſionsqu'il devoit mourir dans la der ...

niére des ignominies. Nous ſerions cho

quez de le voir naître ſur du foin entre des

bêtes , ſi nous ne conſiderions qu'il devoit

finir ſa vie ſur un gibet entre des brigands.

Nous le méconnoîtrions dans l'érable , fi

nous ne le regardions ſur le Golgotha. Ainſi

ſa mort ſert à juſtifier ſa naiſſance ; & nous

trouvons raiſonnable que celuy qui devoit

mourir en eſclave& en criminel, ſoit né en

ſerviceur& en miſerable.

Après donc avoir reçû ce matin ce divin

JESUS dans le Sacrement de ſa mort , ne

craignons point de faire rien d'irregulier en

imitant preſentement le ſaint tranſport que

Simeon fit paroître dans ſa naiſſance , en

nous écriant avec luy , Seigneur, tu laiſſes

maintenant aller ton ferviteur en paix , car mes

geux ont vú ton ſalut. Il parla de la force en

le tenant dans ſon ſein : & ne pouvons-nous

donc
pas nous ſervir de ſon langage à cette

heure que nous le portons dans le nôtre , &

que nous le ſentons dans nos propres cours

avec toutes les richeſſes defa grace & les

conſolations de ſon Eſprit ? Entrons ici

dans le rayiſſement de Saint Simeon ; apli

quons nous ſes paroles , qui furent comme

le chant de ceCygne ſpirituel prêt à expi

rer. Ce ſont des paroles excellentes, plei

nes de foy, pleines d'eſperance , pleines de

zele,
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zele , pleines d'inſtruction & de conſola

tion en toute maniére. Suivons les l'une

après l'autre dans le mêmc ordreque Saint

Luc les a raportées , & tâchons de n'y rien

omettre de ce qui peut nous en faciliter l'in

telligence, & nous en faire recueillir le

fruic. Grand Dieu qui les inſpiras autre

fois à con ſerviteur, daigne nous faire la

grace de les bien comprendre aujourd'huy

par la vertu de ton bon Eſprit. Donne nous

en un vif ſentiment, quiſerve à la conduite

de notre vie , & à la ſanctification de l'heu .

re de notre mort , pour entrer en -ſuite dans

la poſſeſſion éternelle de ta gloire.

La première choſe qu'on doit rechercher

ſur ce ſujet, c'eft fi les paroles de Simeon

ſont un limple aquieſcement à la volonté

de Dieu qui alloit le retirer de la terre ; ou

ſi c'eſt un ſouhait qu'il faſſe , & une priére

qu'il adreſſe au Seigneur pour déloger

promtement. Certes , Mes Freres , on peut

bien dire que l'un & l'autre s'y rencontre;&

l'on n'en peutdouter , quand on conſidere

bien la dilpoſition de ce faint Vieillard. Il

aquieſce volontairement à l'ordre de Dieu

qui l'apelloit de ce monde. Car Dieu luy

avoit expreſſément revelé qu'il n'éprouve

roit point la mort , que premiérement il

n'eût vû le CHRIST. Quand donc il voit ce

CHRIST du Seigneur venu en la terre , &

manifeſté en chair , il juge auſſi -tôt que

l'heure de ſon délogemenc eſtarrivée. Il re

garde
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garde cette naiſſance duSauveur comme le

lignaldela mort ; il enviſage le berceau du

Fils de Dieu comme l'ouverture de ſon

tombeau propre ; il reconnoît que le terme
fatal & lemoment irrévocable de ſon dé.

part eſt venu : & dans ce ſentiment il ſe ſou

met ſans peine & ſans repugnance au decret

du Ciel. Puis que telle eſt , dit -il , ta vo

lonté , ô Pere celeſte ; puis que c'eſt ici le

dernier periode qu'il t'a plû marquer à la

durée de ma vie , & que tu as arrêté dans

ton conſeil éternel que mes jours & mes an

nées ne paſſerontpoint plus avant, j'y con

fens avec une entiére reſignation , je m'aſſu

jettis ſans murmure à ce que tu veux ordon .

ner de moy. Me voici, ô Dieu,pour faire ta

volonté , & qu'il me foitfait ſelon ta parole.

Mais il faut avouer qu'il n'en demeure pas

dans les termes de l'aquieſcement: il paſſe

juſqu'au ſouhait ; & il neſecontente pas de

recevoir la mort quand elle le vient trouver,

mais il court au devant d'elle par un ſaint

tranſport de ſoname. Car puis qu'il ne de

voit point mourir qu'iln'eût vû le CHRIST,

il pouvoit éviter les occaſions de voir fi-tôt

ce Rédempteur d'Iſraël; il pouvoit ſe te

nir renfermédans la maiſon , quand on l'a

porta nouveau -né dans Jeruſalem ; il pou

voit le laiſſer retourner à Nazareth pour y

paſſer les trente années de ſa vie obſcure &

cachée dans la maiſon de Joſeph ;& par ce

moyen allonger ſa vie d'autant. Mais au

lieu
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lieu de cela , non ſeulement il ne fuit pas les

occaſions de le rencontrer , mais il les cher

che ; non ſeulement il n'attend pas que ) E

su s ſoit en âge de ſe produire publique

ment dans le monde , mais il ſe hâte celle

ment , qu'il le prend encoredansles langes;

il n'a pasmêmela pacience d'attendre qu'il

ſoic entré dans le Temple où ſes parens l'a

portoient , mais il ſe preſente à la porte , &

voyant aprocher ce petit Enfant , il s'avan

ce avec empreſſement pour ſatisfaire l'im

patience de ſon cæur, il l'embraſſe avec

joye , il le baiſe avec un raviſſement in

croyable , & dans le ſaint tranſport de ſon

ame, il s'écrie, Et Seigneur, tu laiſſesmain

tenant aller tonferviteuren paix ſelonla parole:

comme s'il eût dit , Seigneur, voici enfin

l'heure agréable & avantageuſe que tu m'a

vois faic eſperer ; voici l'heureuſe journée

de la conſolation d'Iſraël que j'attendois

depuis ſi long-tems pour ma délivrance ;

voici le termefavorable que tu avois preſ.

crit à mes deſirs & à mon attente : ne differe

point davantage mon bonheur ; ne me laif

ſe point languir plus long-tems dans ce triſte

tabernacle de mon corps , où je ſuis caſſé

par le choq de tant d'années qui m'ont paſſé

ſur la tête, privé de la viſion de ta face, & du

raſſaſiement de ta reſſemblance ; accompli

maintenant , Ô Dieu , la parole que tu m'as

donnée , & me laiſſe aller ſelon ta promeſſe

prendre poſſeſſion de ton heritage celeſte.

Je
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Je ne doute point que vous ne diſiez là
deffus: mais eſt-ce donc un mouvement ſaint

& raiſonnable que de ſouhaiter la mort ? Ne

ſuffit il pas de l'accendre avec patience, &

de la recevoir avec tranquillité & avec cou .

rage ? Nedit-on pas ordinairement qu'il ng

faut ni la deſirer, ni la craindre ? Et ſi l'un

eſt une lâche timidité , l'autre n'eſt - il pas

une aveugle & temeraire precipitation ? Ne

ſemble-t-il donc pas que Simeon s'eſt trop

hâté , & que ſon ardeurtrop bouillante n'a

di la ſageſſe d'un vieillard , ni la reſignation

d'un Sainc qui ne doit rien preſcrire à

Dieu, mais luy laiſſer toute entiére la dif

poſition de l'heure de nôtre mort , auſſi bien

que des accidens de notre vie ? A Dieu ne

plaiſe, Mes Freres, quenous fallions unju
gement ſi condamnable de ce faint Ifraëlite

qui étoit plein du Saint Eſprit , comme le

remarqueSaint Luc , & quenous trouvions

à redire au mouvement qu'il témoigne

maintenant. Car il eſt bien vray qu'il n'eſt

pas permis de ſouhaiter la mort par desmo

tifs de la chair ou du ſang, parce qu'on ſe

trouve mal à ſon aiſe en ce monde ; qu'on y

eſt ou cravaillé de maladies , ou affligé d'in .

firmitez , ou accablé de dettes, ou atraqué

d'ennemis , ou environné de perfecutions,

en unmot parce qu'on y eſt miſerable , &

qu'on y a trop à ſouffrir. C'eſt ſans doute

unclâcheté reprochable , une foibleſſe cri

minelle , un chagrin ambitieux & infolent,

Tome II. K que
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I Rois

que de ſouhaiter la mort par ces conſidera

tions. Car il eſt de nôtredeyoir de porter

avec humilité & avec conſtance lesmaux

que Dieu nous envoye , de nous aſſujettir

avec reſpect à tous les ordres de fa Provi

dence , quelque rigoureux qu'ils paroiſſent

à nos ſens& à nôtre chair ; de demeurer au

tant qu'il luy plaiſt dans le poſte où il nous

a mis: & ſouhaiter avec impatience d'en

fortir , c'eſt blâmer du moins dans nos

cæurs ſa ſageſſe, la bonté& ſa juſtice , com

me s'il nous maltraitoit avec excès. Ainſi

pecha le Prophete Elie lors que ſe voyant

perſecuté parla méchante Jezabel, il ſou

haita la mort, & s'écria dans l'amertumede

fon eſprit, c'est affez , ô Eternel, pren main

tenantmon ame, car je ne ſuis pas meilleur que

mes peres. Ainſi encore pecha Jonas , lors

que depitéde la perte du doux ombrage de

ſon Kikajon , & outréde la conſervation de

Ninive , qu'il s’imaginoit le devoir faire

paſſer pourmenteur, il forma le même ſou

hait , & lâcha deſemblables paroles : cardit

le texte , il requit pour ſon ame qu'il pustmou

rir , e ildit , La mort m'eſt meilleure que
la

vie. Mais on peut très-ſaintement delirer

la mort par un autre motif beaucoup plus

lojable , ſavoir par l'envie d'êtreavecDieu,

par l'amour de cette vie éternelle où nous

ſerons faints comme Dieu luy -même eſt

faint, & parfaits commeil eſt parfait. Car

qui doute qu'unſi grand bien & une ſi ad.

19:40

mira.
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2 Cor.5 :

1. 2.

mirable felicité ne doive être deſirée , & que

nous n'en puiſſions legitimement ſouhai

rer la jouiſſance, & confequemment la

mort quien eſt la porte & l'entrée ? Ainſi

voyez-vous que Saint Paul defiroit de déloger Philipp.

pour être avecCHRIST. Ainſi cet Apôtre " : 23 .

dans la ſeconde aux Corinthiens ayant dit,

Nous ſavons queſi nôtre habitation terreſtre de

cette loge est détruite, nous avons un edifice de

par Dieu , une maiſon éternelle dans les cieux

qui n'est point faite de main , il ajoûte , Car

auf pour cela gemiſſons-nous, defirans tant &

plus d'êtrerevêtusde nôtre domicilequi eſt du

Ciel. Car ſi Jacob ſoupiroit avecardeuraprès

cerce belle & chere Rachel qu'il aimoit

ſi paſſionnément : combien plus devons

nous deſirer ces glorieuſes noces de l'A

gneau,où nous poſſederons ce divin Epoux

qui eſt le plus beau d'entre les fils des hom

mes , & où l'ame luy dira toute ravie de ſon

bonheur , Jeſuis à mon bien-aimé, &mon Cant.

bien -aimé eſt à moy ? Si l'on deſire ſi ardem

ment les honneurs & les dignitez du ſiécle ;

ſi pour y arriver on ne craint point les plus

grands perils, on y court avec hardielle &

avec chaleur , on ſe preſente tout nud à la

pointe des épées , & à la bouche des canons,

on ſe hazarde dans un fragile vaiſſeau ſur les

ondes & les abîmes de la mer : eh ne defi .

reroit-on point ces biens infinis , ces richeſs

fes ineſtimables , ces gloires incomprehen

ſibles qui nous ſont propoſées dans le Para

K 2 dis?

6 : 3
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les porter

dis? ne ſe reſoudroit-on point à une mort

ordinaire & naturelle , même à une mort

violente & terriblepoury parvenir ?

C'étoit là, Mes Freres , ce qui rendoit la

mort ſouhaitable à Simeon. Sans doute ce

n'étoit pas la conſideration des miſeres de

cette vie qui l'y faiſoit aſpirer. Car il étoit

aſſez ſage& aſſez genereux pour

conſtamment, s'il y euſt été expoſé; & il

n'eſt point remarqué que la condition luy

fuſt onereuſe , ni qu'il euſt ſujet de ſe dé

plaire en la terre. Ce n'étoit point l'ennui

de la vieilleſſe qui luy fit former ce deſir.

Car il n'eſt point dit qu'il euſt d'infirmité

conſiderable, & que par là ſon étac luy fuſt

devenu incommode. On ſait même par

experience , que les vieillards n'aimentpas

moins la vie que les autres , & que ce ſont

ordinairement ceux qui craignent davanta

ge la mort. Ce qui faiſoit donc ſouhaiter à

Simeon de quiter le monde , c'étoit l'amour

& l'eſperance de cette autre vie qu'il atten

doit après celle-cy . O que nous ſommes

pour la plus-part éloignez de ce ſentiment !

Toutesles gloires du Ciel& toutes les mer

veilles du Paradis ne ſont pas capables de

nous cauſer de deſir. Bien loin de les fou .

haiter , nous les craignons même, puis que

nous aprehendons le terme qui nous en

doit mettre en poſſeſſion. Nousfuyons tant

que nous pouvons cette mort qui nous doit

en ouvrir la porte ; nous ne voulons pas mê.

me
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me en ouïr parler ; nous en éloignons la

penſée comme nous étant importune & fâ

cheuſe : & quand l'heure de notredéloge.

ment aproche, il nous faut toute l'aide de

nos amis , & toutes les conſolations de nos

Palteurs pour nous y reſoudre. Honteux

aveuglement! Miſerable ſtupidité deshom

mes, qui craignent ce qu'ils devroient deſi

rer ! comme ſi un Pilote s'affligeoit d'arri

ver au port ; comme ſi un Capitaine verſoic

des larmes en ſe voyant conduire au triom

phe; comme ſi un caprifgemiſſoit non ſeu

lement en voyant ouvrir la priſon , mais

apercevant au ſortirde cette priſon un trô

ne qui l'attend pour l'élever à la Royauté ,

& le mettre au rang des Monarques. Sie

meon éclairé des lumiéres de l'Eſprit de

Dieu a des ſentimens bien plus raiſonna

bles ; & c'eſt pourquoy conliderant l'heu

reux échangequ'il alloit faire en quitant la

terre pour le Ciel , les hommes pour Dieu ,

& ſes Anges, les tenebres pour la lumiére

éternelle, la miſere pour la felicité ſouve

raine , il dir dans cette veie , Seigneur, tu

laiſſes maintenant aller ton ferviteur en paix: où

chaque motfait paroître fa foy & ſapiecé.

Car premiérement il dit maintenant. Il ne

marchande point avec Dieu ; il ne luy de

mande point de remiſe; il ne ſouhaite point

de delay.Il ne dit pas, Seigneur, donne moy

le loiſir de pouryoir à mes affaires , de fon

ger à ma famille , de laiſſer quelques ordres

K 3 ne
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neceſſaires la ſubſiſtance des miens

après moy : ou bien , donne moy le tems de

penſer à ma conſcience , & de memettre en

état de comparoître devanttoy avec aſſù .

rance , En un mot , il ne fait pascomme

font ordinairement les hommes. Car ceux

cy reculent tant qu'ils peuvent l'heure de la

mort ; ils ne trouvent jamais qu'il ſoit en ,

core tems de la recevoir. S'il étoit en leur

pouvoir ; il n'y auroitpoint d'âge en leur

vie où ils ne luy fermaſſent la porte; & en

quelque ſaiſon qu'elle arrive , ils luy di

roient volontiers commeces Démonsà J E

pour

SU S-CHRIST , Pourquoy viens-tu noustour

Matth. menter avant le tems ? Et les hommes trou,

8:29.
vent ordinairement cent pretextes pour ſou

haiter le retardement de la mort. Les uns di.

ſent qu'ils ſont encorejeunes, & qu'il eſt bien

rude de perdre la vie dans ſa fleur , &lors

que l'on commence à goûter quelque ſatis .

faction en la terre. Les autres alleguent

leurs enfans qui ſont encore petits , & qu'ils

auroient bien voulu voir établis , ou du

moins capables de pourvoir eux -mêmes à

leur ſubſiſtance , avant que de les quiter.

Les autres regretent un ouvrage commen.

cé , & voudroient bien avoir le temsde voir

ou leurbâtiment achevé , ou leur terre en

tiérement faite , ou leur negoce fini, &

leurs comptes vuidez , ou leurs livres mis

au jour, & leursétudes pouſſées juſques où

elles pourroient aller. D'autres par un mou

1
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vement plus ſaint conſiderent les interêts

de l'Egliſe de Dieu , & ſouhaiteroient de

vivre pour y ſervir, pour l'édifier , pour la

foûtenir contre les aſſauts de ſes Adverſai

res , & pour la conſoler dans ſes mauvais

jours. Mais pas une de ſes conſiderations

n'empêche point le delir de nôtre Saint. Il

ne ſouhaite point de remettre la mort à une

autrefois; il ne demande pas ſeulement

tems juſqu'au lendemain ; il parle de délo.

ger tout-à-l'heure , tout preſentement, tout

ſur le champ. Maintenant, dit -il, maintenant

laiſſe aller ton ferviteur.

C'eſt ainſi en effet que nous devons être

diſpoſez quand nous voyons arriver nôtre

heure. Comme elle eſt irrévocable dans le ::

decret de Dieu , & que ni l'artdesMede

cins, ni coute la vertu des remedes , ni toute

l'efficace despriéres , ni toute la forcemê.

me ſurnaturelle des miracles ne la fauroient

retarder ſeulement d'une minute : auſſi doit

elle être irrévocable dans notre deſir . Nous

ne devons, point nous tourmenter.par des

ſouhaits inuciles ; nous devons prendre avec

alegreſſe , ou du moins avec loûmiſſion le

momenc facal comme il nous vient. Si nouş

ſommes vieux , nous ne devons pas avoir de

peine à ſortir d'une maiſon tremblante &

ruïneuſe dont l'habitation n'eſt plus qu'in.

commode ; & nous ne devons plus aimer la

vie dans un âgeoù tous les plaiſirs de la vie

nous abandonnent commece Barzilay.de
l'E .

1
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l'Ecriture. Si nous ſommes jeunes,à labon

ne heure : plus nous délogeons promtement

de ce tabernacle mortel, & moins avons

nous demaux à ſouffrir, de perils à eſſuyer ,

l'amertumes à digerer , de combats à foûte

nir , de pechez à commertre , & nous de

vons benir la bonté de Dieu , qui dès les pre

miers pas que nous faiſons en la terre , nous

donne les couronnes éternelles que tant

d'autres n'obtiennent qu'après une longue

penible& très-difficilecourſe. Si nous laiſ

ſons des enfans jeunes& des affaires emba

raſſées , nous devons nous repoſer ſur la

maxime d’Abraham , l'Eternel y pourvoira,

Genef. & nous aſſûrer que ce Dieu tout bon & tout

12:14. fage, ce Dieu de miſericorde qui eſt le ma

ry des veuves ,le pere des orphelins , le pro

tecteur des affligez , le loyer & la richeſſe

des pauvres , ne laiſſera point dépourvûs

ceux que nous quitons , & quequand leurs

peres de leurs meres les auront abandonnez par

P :27 la mort , il les recueillira dans ſes compaſſions

infinies. Si les interêts de l'Egliſe de Dieu

à qui nous ſommes utiles, nous touchent ,

& nousfone deſirer de yivre , nous devons

penſer queDieu qui après unMoyſe ſuſci

ta un Joſué, aprèsun Elieun Elizée , après

un Saint Paul un Timothée , aprèsun Saint

Jean un Polycarpe , & d'autres qui de fié

cle en fiécle ontmaintenu ſa gloire, & ont

feryi utilement à ſon regne, ſaura bien

pourvoir aprèsnous fon Egliſe de gens pro

pres

1
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pres à la ſervir. Carles hommes ne font que

cc que Dieu les fait être; & luy qui de Bou

viers a fait des Prophetes, & de Peſcheurs

desApôtres,qui despierres mêmes peut fai

re des enfansà Abraham , ne manquera ja .

mais d'ouvrierscapables d'édifier ſa maiſon .

Il n'ya , ce ſemble, qu'une ſeule choſe

qui puiſſe legitimement faire ſouhaiter le

retardement de la mort : c'eſt pour avoir le

tems de s'y bien preparer , & de mettre ſon

ame dans un bon état. Mais cela ne tient

point nôtre Simeon ; car il s'étoit prepare

de longue main : il n'avoit pas attendu les

derniéres heures pour y penſer ſoigneuſe

ment ; il avoit fait proviſion de manne pour

lejour du Sabbath ; ſa vie avoit été une con

tinuelle preparationà la mort. Car il eſt dit

de luy , qu'il étoit homme jufte & craignant Lue2:

Dieu ,& qu'ilattendoit la conſolation d'Iſraël. Il 25.

attendoit cetteconfolation generale dela

venüe du Meſſie , qui devoit être fa déli

vrance particuliere ; il veilloit continuelle

ment dans cette atcente : de ſorte que la

voyant arriver, il n'eut plusrien à faire qu'à

l'embraſſer , & à mourir doucement, com

me un homme tout prêt au bout d'une car

riére , d'où il part
dès que la barriére

s'ouvre, & que le ſignal de la courſe vient

à ſe donner. C'eſt ainſi que nous devons

nous preparer de bonne heure à la mort,

fi nous voulons avoir la conſolation de

mourir paiſiblement comme Simeon. Il
K5 де
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ne faut pas attendre au dernier jour ; car la

choſe eſt tropimportante pour croire la fai

re en ſi peu de cems: peut-être ne ferions

nous plus en état d'y penſer: peut- être la

violence de la douleur , & l'ardeur de la .

fiévre nous troubleroit de telle maniére ,

que nous n'aurions plus la liberté de nôtre

eſprit ; & fi nous avions negligé nôtre de

voir juſqu'alors, les remords de nos con

ſciences , & les accuſations intérieures de

nos propres ceurs, nous travailleroient

peut-être ſi horriblement , qu'il ne feroit

plus poſſible de les apaiſer; ou enfin, ce qui ,

eſt le principal, Dieu irrité de la negligen..

ceprofane de nos ames , & des débauches

trop long-tems entretenües de notre vie ne

nous tendroit plus la main dans cette extré.

mité , & nous tourneroit le dos. Car il ne

reçoit point pour offrande la carcaſſe mou

rante d'un homme pecheur qui s'eſt uſe :

dans levice ; il n'agrée point lemarcd'une

vie dont on a donné la fleurau Diable ; il

n'ouvre point la porte aux vierges folles &

écervellées quiviennent trop tard pour en

trer dans la chambre de la grace , il les re

pouſle , & les jetre dans ces tenebresde de

hors oùil y a pleur & grincement de dents.

Il faut donc pour faire une belle mort , me

ner une bonne vie : il faut vivre de la vie

des Saints pour mourir de la mortdesjuf-:

tes. Il faut imiter les vertus de Simeon ; &

ce ſera là le vray moyen de n'être jamais ſur.

pris
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pris de la mort. En quelque tems qu'elle

vienne nous dirons comme luy, Maintenant

tu laiſſes aller ton ferviteur.

Cette expreſſion, tu laiſſes aller , eſt fort- sistía

conſiderable. Car le terme employé dans u.

l'Original ſignifie proprement délier, & il

ſert à exprimer ladélivrance des priſon

niers qu'on tire des fers & des liens dont ils

écoient chargez : comme quand Pilate par :

lant de J E SUS-CHRIST & de Barra

bas , dît aux Juifs , Lequel voulez -vousqueje

vous relâche ? car c'eſt le même motdans le

texte Grec : & Saint Lucen uſe encore dans

le même ſens , lors que dans le livre des

Actes il remarque que les Juges de Jeruſa

lem , après avoir fait fouetter les Apôtres

les laiſſerent aller. Belle & élegante meta

phore : Car c'eſt pour nous aprendre que ce

monde eſt comme une priſon où nous fom

mes dans les liens , & que la mort eſt pro

prement la délivrance par laquelle Dieu

nous en délie. En effet , Mes Freres, nous

ſommes veritablement ici.bas autant de

priſonniers dans les chaines. Ce corpsmor

tel où nôtre ame ſe trouve renfermée , eſt

une vraye priſon qui tient nôtre eſprit ca.

prif , où il vit dans les tenebres , dans la

puanteur & dans l'ordure , où il ne voit de

lumiére que par les trous & les fentes de ſon

cachot, c'eſt-à -dire parces organes des ſens

qui ne luy laiſſent prendrequ'unetrès-peti

to& très-imparfaite idée des choſes. Dans

cette
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cette malheureufe priſon nous ſommes en

chaînez par divers liens : par les liens du

peché , qui nous ôtent lemouvement pour

les choſes ſpirituelles & celeſtes, quinous

lient les pieds pour ne point marcher dans

les voyes de Dieu , les mains pour ne point

travailler aux bonnes cuvres , la langue

même pour ne point parler des choſesdu

ſalut , ni annoncer les vertusde Nôtre Sei.

gneur. Nous ſommes encore à toute

heure chargez des liens des maladies, qui

nous tiennent attachez au lit d'infirmité &

de douleur ; des liens de la pauvreté &

de la diſette , qui nous enferrent dans la

miſere ; des liens de l'affliction & de l'en

nui quinous écraignent le cour ; des liens

du travail qui nous reduiſent à la neceſſité

de nous fatiguer pour vivre , & nous ren

dent à peu près ſemblables à ces pauvres for

çats qui ſont artachez à la cadene , & con

traints de bander toutes leurs forces pour

manier la rame, & fournir leur câche. Mais

la mort nous délie de toutes ces chaînes ,

& nousmet dans une pleine liberté . Elle

nousdélie du vice, pour nous mettre dans la

parfaite ſainteté ; des maladies, pournous

donner une ſanté éternelle ; de la pauvre

té , pour nous combler de richeſſesincor

ruptibles ; du travail , pour nous introdui

redans un immortel repos.

O hommes , concevez la mort de cette

maniére; regardez la comme Simeon ; en.

viſagez
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viſagez la comme une Libératrice qui vient

vous ôter vos chaînes : & vous n'en aurez

point de peur. Car l'eſclave craindroit -il de

ſortir des fers , le forçat de la cadene , & le

priſonnier du cachor ? Songez que vous

éres dans le monde , comme l'enfant dans

le ventre defa mere , attaché par des liens

naturels qui le tiennent là -dedans caprif

dans une étroite priſon, La mort n'eſt autre

choſeque le terme de l'enfancement, qui

vous fera ſortir des liens & des tenebresde

cette priſon , pour entrer dans les lumiéres

d'une nouvelle vie où vous jouïrez d'une li

berré admirable. Repreſentez -vous que

vous étes ici-bas comme Saint Pierre dans

cette priſon où Herode l'avoit renfermé. La

mort eſt proprement cet Ange libérateur

qui nous vient trouver pour rompre nos

chaînes , nous ouvrir les portes de fer , &

nous délivrer magnifiquement. C'eſt pour

quoy Simeon conſiderano la mort danscette

vûë , l'embraſſe avec joye , la reçoit com

me une meſſagere de bonnes nouvelles qui

vient luy annoncer ſa délivrance , & il dit

dans cet eſprit , Seigneur, tu laiſſes aller ton

ferviteur.

Cependant ceci nous fait voir que nous

ne ſommes pas maîtres de notre vie , que

nous ne pouvons pas nous en défaire quand

il nous plaît ," qu'il faut que ce ſoit Dieu

luy-même qui nous en délie , & que nous

ne pouvons partir de ce monde que quand

1
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meon.

il nous laiſſe aller , comme parle nôtre Si

C'eſt donc un attentat criminel

autant que dénaturé & monſtrueux , que

de porter la main ſur ſoy -même, & de fe

rendre meurtrier de ſon propre corps. C'é

toit une horrible folie aux Payens, de met

tre cette fureur pour le plus haut point de la

vertu heroïque , comme s'il y avoit de

l'honneur à ſe rendre bourreau de ſoy-mê.

me; comme ſi ce n'étoit pas une foibleſſe là

che & honteuſe , de ne pouvoir ſuporter les

maux que la Providence nous envoye; com

me ſi ce n'étoit pas un égarement d'eſprit ,

auſli -bien qu'une rage manifeſte , de fe cuër

de peur demourir. Certes nousne pouvons

pas diſpoſer de notre propre être à nôtre

fantaiſie , parce que nous ne le tenons pas

de nous-mêmes , mais de Dieu qui nous l'a

donné, ou plûcôc qui nous l'a précé , qui

nous l'a baillé en depôt, pour le garder re

ligieuſement juſqu'à ce qu'il nous le rede

mande par un ordre exprès de la volonté.

La maxime de Saint Paul eſt indubitable ,

Nulnevit à foy, dit- il , da nul ne meurt à ſoy.

14:7.8. Soit donc que nous vivions, nous devons vivre

au Seigneur ; ſoit que nous mourions , nous de

vons mourir à luy , conformément aux regles

de la parole. Perſonne en la terre n'a jamais

Jean pû direque Jesus-CHRIST , J'ay puiſſance

10:18. de laiſſer mavie, parce que perſonne n'a pů

ajoûter comme luy , j'ay puiſſauce de la re

prendre. Il faut donc que nousconſervions

ſoigneu

Rom ,
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1

foigneuſement nôtre vie , tant que Dieu le

ſouverain Maître veut nous la laiſſer en ce

monde : il faut que nousque nous l'entretenions par

les alimens , que nous la réparions par les

remedes , que nous fuyions toutes les cho

ſes capables denous la faire perdre fans be.

ſoin ; que nous recherchions au contraire :

toutes celles qui la peuvent maintenir. Mais

quand Dieu vient à nousl'ôter , alors il faut

la luy remettre entre les mains fans reſiſtance

& fans chagrin ; il faut dire avec Simeon ,

Seigneur, tu laiſſes aller ton ferviteur ; il faut

encore ajoûteravec le même, en paix, ſans

trouble , ſans regrer & ſans repugnance.

Mourir , ou s'en aller en paix , eſt une fa

çon de parler aſſez commune dans l'Ecri

ture. Ainſi Dieu promettoit au Patriarche

Abraham , qu'il s'en iroit en paix vers fes pe. Gen. 15:

res, &qu'ilſeroit enterré en bonne vieilleſe. 15.

Ainſi diſoit-ilau Roy Joſias, Je m'en vay te 2 Rois

retirer en tes ſepulcres en paix , afin que tes yeux 22 : 20.

ne voyent point le mal que je veux faire venir

fur Jeruſalem . Et dans ceslieux la paix ſignis

fie deux choſes, la paix extérieure & l'in

térieure , celle du dehors & celle du dedans.

La paix du dehors , c'eſt la proſperité de

nos affaires , le bonheur de notre famille,

le ſuccès de nos entrepriſes , l'heureuſe con

joncture du tems où nous nous trouvons.

La paix du dedans , c'eſt la tranquillité de

nosames , la ſatisfaction de nos eſprits , &

ce precieux calme qui naît dansnos con
ſciences
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3: 6.

ſciences du ſenciment de la grace de Dieu .

Mourir en paix donc ſe raporte à l'une & à

l'autre de ces deux choſes. D'une part il

veut dire mourir dans la proſperité & dans

le repos : & c'eſt ainſi que David donnant

ſes derniéres inſtructions à Salomon ſon fils ,

1 Rois luy diſoit , Tu ne laiſſeras point deſcendre ſes

cheveux blancs en paix dansle ſepulcre, pour

dire , Tu ne luy laiſſeras point achever ſa

courſe dans le bonheur dont il a jouï ſous

mon regne ; tu ne luy laiſſeras point finir

ſes jours naturellement dans ſon lit parmi

les biens qu'il a poſſedez par mon indulgen

ce ; tu le ferasmourir d'une mort violente

qui détruira ſa maiſon avec ſa vie. Simcon

mouruc veritablement en paix en ce pre

mier égard . Car fuc- il jamais de tems plus

heureux , & de conjoncture plus avanta

geuſe que celle de la naiſſancedu Fils de

Dieu , qui venoit pour rétablir l'Univers ,

pour renouveller la face du monde, pour

publier la grace & le ſalut à cout le genre

humain , pour accomplir l'attente des Pa

triarches , l'eſperance des Prophetes , les

deſirs de coure l'Eglife qui ſoupiroit depuis

ſi long-tems après ſa venue? Tems vraye.

ment de joye & d'alegreſſe, où le Ciel fic

éclarer de nouveaux Altres , où la terre éta

la ſes plus magnifiques preſens, où la nuit

même devintlumineuſe par cette clarté ſur

prenante qui parut dans les tenebres aux

yeux des Bergers, & qui fut comme un

grand

1
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14

grand feu dejoye que le Dieu de la Nature

voulut allumer en la naiſſance de fon Fils.

Tems où les Anges deſcendirent exprès du

Ciel pour chanter la paix en la terre , Gloire Luc as

ſoit à Dieu dans les lieux très-hants, direnc- ils ,

en terre paix , envers les hommes bonne volonté;

parce qu'alors naiſſoit le vray Salomon ,

l'admirable Prince de paix , quivenoitpour

pacifier tout le monde , pour réconcilier

touces choſes celeſtes & terriennes. Mourir

dans cette agréable & falutaire ſaiſon , d'é.

toit- ce pas mourir dans le ſein même de la

paix , & entre les bras de la proſperité non

de la maiſon ſeulement , non fimplement

de ſon pays & de ſon érat , mais generale

mentdetout l'Univers ? N'étoit-ce pas là

s'en aller en paix ?

Mais la paix du dehors n'eſt rien ſans cel.

le du dedans. Car comme la ſoye & le bro.

catel ne rendent pas une perſonne heureuſe,

ſi ſous ces riches étoffes il porte une pierre

dans ſes reins , ou s'il ſent de cruelles coli.

ques dans les entrailles : de- même toutes

les proſperitez exterieures n'empêchent pas

un homme d'être miſerable , s'il reſſent des

troubles dans la conſcience. Si bien que

mouriren paix , c'eſt principalementmou

rir dans cet heureux calme de l'ame , dans

cette tranquillité non philoſophique , mais

Chrétienne, qui rend un caur plein dejoye

au milieu de lamort même. C'étoit là le vray

bonheur de Simeon. Il s'en alloit en paix ,

• Tome II. L parce
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parce qu'ilmouroit fans peine, fars frayeur,

ſans inquiétude , fans alarme ; & qu'il re

mettoit ſon ame entre les mains de fon Dieu

avec la même joye, qu'un enfant après un

long voyageſejette entre les bras de ſon pe.

re , ou dansle ſein de fa mere , pour y vivre

deſormais doucement en leur compagnie.

Heureuſe paix , qui ſeule vaut mieux que

tous les biens de la terre , que ta poſſeſſion

eſt avantageuſe , & que tu fais goûter de

merveilleuſes délices à ceux donttu remplis

le cour !

Cette paix , cette tranquillité, cet ad.

mirable repos du Fidéle eſtun compoſé qui

ſe fait de diverſes piéces, c'eſt-à -dire , qui

ſe forme de divers ſentimens: & voici, Mes

Freres , les principaux qui y entrent , &

qui la produiſent. Le premier eſtle mépris

du monde, & le détachement des choſes

terreſtres. Car l'amour du monde met

d'horribles troubles en mourant dans l'amo

de ceux quien font poſſedez. Il y cauſe des

regrets cuiſans, des combats furieux , des

peines incroyables, parce qu'ils ſe ſentent

arracher ce qu'ils avoient deplus avant en

raciné dans le cæur. Quiteray -je, diſent

ils, mes chers amis , dans la converſation

deſquels je paſfois ſi agréablement ina vie ?

Abandonneray-je mes bien -aimez enfans ,

dont la vûë m'étoit fi charmante , & dont

les bonnes qualitez me donnoient de ſi dou

ces eſperances ? Seray-je mis hors de ma

1
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maiſon , que j'avois bâtie & ajuftée avec

fanc de foin & de dépenſe, & oùjeme trou

vois fi commodément logé parmi des meu

bles precieux & magnifiques ? Ne verray

je plus ma belle terre, que j'avois eu tantde

peine à mettredans l'état où je la laiſſe ? Se.

ray-je dépouillé de mes biens & de mes

charges, qui m'attiroient le reſpect de tout

le monde, & qui excitoient l'envie de tous

ceux qui mevoyoient ? Ce ſont les penſées

qui agitent un homme mondain au lit de la

Mais le vray Fidélemeurt en paix

de ce côté- là . Car il netient plus à la terre ,

ileft tourné tout entier vers le Ciel où il aſ,

pire. Ses affections & ſes eſperances font

une eſpece de Nebo , ſur lequel étant éle

vé , ilcontemplede là les bcaurez & les dé.
lices immortelles de la Canaan celefte ; &

ravi des merveilles qu'il y aperçoit , il y

tend de toutes ſes forces , il s'écrie à toute

heure dansune fainre impatience , a quand Pf. 41:

entreray-je e me preſenteray-je devant la face 3,
de Dieu !

Le ſecond fentiment d'où naît cette paix

c'eſt la foy , qui fait embraſſer fermement à

un Chrétien le merite de fón Rédempteur s

& qui l'aſſûre par ce moyen de lagrace de

ſon Dieu. Il ſe repreſence bien fespechez ,

il les condamne , il en conçoit de l'horreur ,

il en gemit de douleur, il dit avec le Pfal.

miſte, Eh Seigneur, fitu prens gardeaux ini. Pſ. 1307

quilez , qui est-ce qui fubfiftera ? Mais il ajoûte 3.4.

aulli.
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:

auli-tôt avec le même , mais il y a pardor

par devers toy : & embraſſant d'une main cec

te miſericorde infinie du Pere qui crie Grace,

grace; de l'autre le merite parfait du Fils

qui dit , Aye bon courage , tes pechez te font

pardonnez , il conçoit une ferme aſſurance,

& fent la paix deDieu ſe répandre toute en

tiére dans la conſcience.

Si la foy contribue à former la paix du

Fidéle mourant , l'eſperance n'y ſert pas

moins , & c'en eſt unedes principales four

ces. Car un vray enfantdeDieu n'eſt pas

comme ce malheureux Empereur qui no

favoit ce qu'il alloit devenir après ſa mort ,

&qui dans cette funeſte incertitude diſoit à

Adrien. fon ameprête à déloger, Mon ame , ma com

pagne , chere hôteſſe de mon corps, où ir as-túi

maintenant pâle, afreuſe de toute nüe ? Il ne

à ce vain Philoſophe, à qui

l'on attribue ces derniéres paroles , par où

l'on découvre aiſément la fauſſecé de ſa pre

Ariftote. tendüe ſageſſe , j'ay vécu dans le doute, je

meurs dans l'incertitude : Etre des Etres, aye pitié

de moy. Au - contraire le Fidéle a une vraye

aſſûrance de la beatitude éternelle , il s'a

puye ſur les promeſſes de ſon Dieu qui ſont

plus fermes que les colonnes du Ciel & les

pilotis de la terre ; & ſur ce fondement iné

branlable il dit hardiment comme David ,

PS.17: Eternel, je verray ta face en juſtice, da je feray

reſſemble pas

H

1

raffifié de ta reſſemblance.

Enfin le dernier fondement de cette ſalu

19.

taire
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taire paix au lit de la mort , c'eſt la bonne

conſcience, quand on ſe rend témoignage

non d'avoir été parfait & accompli , non de

n'avoir jamais offenſé Dieu par aucune fau

te , carcetarroganc ſentiment ſeroit le plus
grand de tous les pechez : mais d'avoir fin

cerement vécu devantDieu , ſans hypocri

ſie , de l'avoir aimé du ceur , d'avoir hai

le mal , de n'y être tombé que par des in

firmitez pardonnables, de s'en être prom-.

tement relevé par une vive repentance, &

d'avoir eu la crainte de Dieu devant les

yeux , pour ne l'outrager jamais par des

crimes deliberez & de guet à pens. C'étoit

là ſans doute ce qui faiſoit une bonne partie

de la paix de Simeon , comme il le témoi.

gne en s'apellant le ferviteur de Dieu. Sei .

gneur , dit-il, tu laiſſes aller ton ſerviteur en

paix. O mon Dieu ! dit ce ſainthomme, je

t'ay ſervi durant ma vie, non pas à la verité

comme je devois , car helas : ſi tu voulois

entrer en compte avec moy , de mille arci.

cles je nepourrois pas répondre à un ſeul ;

mais autant que mon infirmité me l'a pû

permettre. J'ay deteſté l'idolatrie , j'ay fuy

le vice , j'ay pris garde ſoigneuſementàta

Loy pouryconformer ma vie. Je n'ay ſuivi

ni l'orgueil des Phariſiens de ma nation, ni

l'impieté des Sadducéens, ni les égaremens

des ſuperſtitieux , ni les diſſolutions des

profanes. Je me ſuis tenu fortement à la

pureté de ton ſervice , .& la qualité de ton

L 3 Servi

1

AY
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!

ferviteurm'a été plus conſiderable que celle
de Riche, ou deGrand , ou de Prince mê.

me. O Eternel : regarde donc maintenant

ton ferviteur de l'æuil de tes bontez parer:

nelles., Excuſe de mes défauts , & couron

neen moy les donsde tagrace. Traitemoy

comme un bon Maître quiſuporte benigne

mencde l'infirmité de ſes ferviteurs. Je l'eſ.

pere de con infinie miſericorde , & je mo

promets qu'uſant envers moy non de ce

droit ſouverain & rigoureux qui te feroic

condamner les plus grands Saints, mais de

cette charitable condeſcendancequi te fait

avoir pitié des pauvres pecheursrepentans,

tume ferasentendre ce favorable langage ,

Mattb. Cela va bien , bon ferviteur d fidele; tu m'u

* 5,41. été loyal en peu de chofes, je t'établiray for beau .

coup , entre dans la joye de ton Seigneur,

Ainſi mourut Simeon veritablement en

paix , comme s'il ſe fût endormi dans le

fein de ce divin J ESU s qu'il tenoit entre

ſes bras. Il eſt vray que ce ſaint homme

avoit quelque choſe de particulier qui con

tribuabeaucoup à fa tranquillité&à ſon re

pos : c'étoit la promeſſe que Dieuluy avoit

Lues: faite , qu'il ne fentiroit point la mort que

premiérement il n'eût vû le CHRIST du Sei

gneur. Promeſſe qui l'aſſúroit de l'amour de

Dieu envers luy, & qui per confequent le

rempliſſoit de confiance& de joye. Et c'eſt

ce qu'il entend dans notre texte en diſant ;

T # laiffes aller ton ferviteur felonta parole. Ce

26 .

qu'il
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1

)

qu'il faut bien remarquer contre la temerité

d'une infinité de perſonnes , quiabufansde

l'exemple de Simeon , diſent qu'ils n'au

roient point de regret à mourir, s'ils avoient
vû arriver relle ou telle choſe. Ainſi vous

trouverez à toute heure des peres &desme

res , qui par une tendreſſe aveugle , qu'on

doit croire venir beaucoup plusde la natu

re que de la grace , vous avoüeront qu'ils
mourroient contens , s'ils avoient vû lema

riage ou l'établiſſement de leurs enfans.

Ainſi vous rencontrerez des gens , qui étant

arrivez au but où ils aſpiroient, ayant ac

compli leurs deſſeins & leurs projets, vous

diront, A cette fois je partiray ſans peine ,

je n'ay plus rien qui m'arrête, & je puis

bien dire comme Simeon , Seigncur, tu laiſ

fes aller tonferviteur en paix. Langage indir

cret qui vient affûrément d'un coeur mal

diſpoſé envers Dieu . Vous n'auriez point,

dites-vous, de regret à quiter le monde, ſi

un tel bien vous étoit arrivé. C'eſt donc à

dire que vous regretteriez de mourir aupaa

ravant ? Et ce regret n'eſt - il pas une rebel

lion formelle contre la volonté du Ciel , s'il

luy plaît de diſpoſer des choſes autrement

que vous ne les ſouhaitez ? Qu'eſt -ce qui
autoriſece deſir & cette eſperance que vous

concevez de l'avenir ? Avez-vous unepa .

role de Dieu qui vous l'ait révelé ? Avez

vous une promeſſe du Seigneur ? Avez

yousouï une voix du Ciel Avez- vous vů

L 4 une
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une aparition d’Ange ? Avez- vous reçû une

inſpiration infaillible du Saint Eſprit qui

vous en ait avertis ? Si cela eſt, vous pou

vez legitimement craindre & fuir la mort ,

avant que votre ſouhait ſe trouve accompli.

Mais de ſe forger des imaginations & des

eſperances en l'air ſans aucune parole de

Dieu , & cependant craindre de mourir

avant que leschoſes que vous deſirez pa

roiſſent , c'eſt ſans doute une indiſcrecion

vicieuſe, un foulevement condamnablecon

tre les ordres du Ciel , auxquels nous de

vons en tout tems une entiéreobeiflance. Il

faut déloger volontairement de ce monde ,

quand il luy plaîc , ſans conſiderer dans

quel état ſont nos affaires , & fi nous avons

ou non l'accompliſſement de nos delirs.

Si donc Simeon ne ſe ſentit diſpoſé à

mourir en paix & avec le repos de ſon eſprit,

que quand il eut vû le CHRIST en la ter

parce qu'il en avoit la parole ex

preſe de ſon Dieu , qui luy avoit promis

formellement ce bonheur dans ce tems-là ;

de-ſorte qu'il eût eu un juſte ſujet de s'in

quiéter & des'affliger, fi la mort fût venue

le prendre plûtôt. Mais remarquez bien

encore , que ni ce repos de Simeon , nicer

te parole quile regardoit , n'étoient point

fondées ſur des biens terriens & temporels,

Ce qui fait mourir ce Vieillard content &

ſatisfait, ce n'eſt pas qu'il voye ſa maiſon

grande & élevée ; ce n'eſt pasque ſes en
fans

re , c'eſt
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fans ſoient riches & puiſammenc alliez ; ce

n'eſt pas que la famille ſoit en état de ſe

maintenir& de perpetuer ſon nom en la

terre ; ce n'eſt pas qu'ilaperçoive ſa Patrie

& ſa République remiſe dans ſon ancienne

fplendeur, délivrée du joug desRomains,

ou vangée des cruautez , & de la tyrannie

d'Herode. Ce n'eſt rien de tout cela qui

cauſe ſa ſatisfaction , & qui luy fait quiter

la vie ſans regret: mais c'eſt qu'il voit le

CHRIS T deDieu, & l'embraſſe; c'eſt qo’il

le conſidere de ſes propresyeux, & qu'il ne

peut douter que le grand myftere de l'In

carnation ne ſoit accompli , par lequel le

ſalur alloit ſe répandre juſquesaux bours de

la terre. Car luy-même témoigne que c'é

coit là le ſujet & le fondement de fa joye ,

quand il ajoûte, mes yeux ontvû ton ſalut.

O quel bonheur eneffet ! O quel raviſſe

ment! quel ſujet de mourir content : devoir

celuy que tous les ſiécles avoient atcendu

avec tant d'impatience , que les Oracles

avoient predit , queles Ceremonies avoient

figuré, que les Types avoient crayonné ,

que les Prophetes avoient promis , que le
Ciel & la terre receurent avec une émotion

inexprimable. Heureux de voir ce que tant

de Rois & de Prophetes avoient deſiré de

voir, & ne l'avoient point vũ ! Trois & qua

tre fois heureux de voir celuy qui eſt l'ima

ge du Pere , la reſplendeur de ſa gloire , le

cara ctere vivant de ſon adorableperſonne,

L 5 -
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Jean & quidiſoit de luy-même , quim'a vú , ila

14 : 9. vậmon Pere ! Pour le voir, les Mages accou .

rurent d'un des bouts du monde, & luy ren

dirent folennellement leurs hommages.

Pour le voir , les Bergers abandonnerent

leurs troupeaux , & jercerent leurs houlet

tes à fes pieds. Pourle voir, le Ciel non ſeus

lement ouvrit tous ſes yeux , mais en accrut

lenombre , & ſe para d'unenouvelleétoile

auparavant inconnür. Pour le voir , les An

ges forticent du palaisde leur gloire, &
l'ayant contempléils en furent tellement ra

vis , qu'ils en formerentun admirable con

cert , & firent ouïr la muſiquedu Ciel en la

Jean 8: terre. C'avoit été le grand ſouhaitd'Abra

ham de voir lejour du Seigneur; & pour en

avoir aperceuun petit & foible rayon au

traversde l'obſcurité de pluſieurs ſiécles, il

s'en rejouït, glorifiant Dieu qui luy avoit

fait cecte grace. Quels donc devoient être

les tranſports de Simeon , de voir devant

ſes yeux , & dans tout l'accompliſſement

de la venue, celuy dont l'attente avoit cau

fé tant de ſigrands mouvemens dans l'eſprit

des hommes?

Auſfi en fut-il tellement touché, qu'il ac

fouhaita plusde vivre , & qu'il ſe pâma,

s'il fautainſidire, de joye entre les bras de

la mort. Queferois-je , dit -il, davantage en

la terre après unli grandbonheur? Y pour

rois -je rien voir de plus glorieux qu'un

Dieu manifeſté enchair ? Ypourrois-je rien

em.
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embraſſer de plus grand & de plus illuſtre

que leRoy de l'Univers ? Y pourrois-jeja

mais eſperer de biens ou d'honneurspareils

à celuy detenir dans mes mains cet adorable

Sauveur , en qui ſont cachez tous les tres

fors de la grace & de la gloire ? O certes

après cela il ne faut plus ſouhaiterdevivre,

il nefautplus demeurer au monde, où tout

me ſembleroit mépriſable & ennuyeux

après un bien de cette nature: il faut s'en als

ler dans le Ciel, pour ne conſiderer plusja

maisque ce viſageadmirabledu Pere celer.

te , qui eſt l'objet de la contemplation des

Anges. Si l'on a veudes hommesmourir

de
joye

dans des occaſions extraordinaires

qui leur cauſoient des creſſaillemens & des

épanouiſſemens de ceur fi violens , qu'il

en arrivoit une diſſipation entiére d'eſprits ;

faut- il s'étonner que Simeon ait rendu l'a

meen voyant dans JE SU S -CHRIST le

plus grand , le plus heureux& le plus ravif.

fant de tous les Miracles, puis qu'il étoit le

falut de toute la terre ? C'eſt pourquoy il

l'apelle ici le falut ou le falutaire de Dieu ,

parce qu'ileſt la cauſe de tout le ſalut que

Dieu peur jamais produire ou communi

quer danstout l'Univers ; de-même qu'il

est nommé la reſurrection & la vie , parce

qu'il en eſt le principe, &que c'eſt de luy

que ces deux grandes graces découlent

comme de leur fource. Certes il peut bien

être qualifié de salut, puis qu'il en eftl'uni.

que

1
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A & .

4:12.

Ebr.7 :

25.

que & le parfait Auteur : l'unique ; car dit

Saint Pierre , Il n'y a point de ſalut en aucun

autre, point d'autre nomſous le cielpar lequel

il nous faille être ſauvez, que le fien. Parfait ;

car il peut ſauver à plein ceux qui s'aprochentde

Dieupar luy. Eren luy ſe trouvent toutes les

parties du vericable ſalut, nous ayant été

1 Cor. s : fait de par Dieu fon Pere , Sageſſe , juſtice,

30 fanctification, & rédemption , pour ſubvenir

generalement à tous nos beſoins ; pour nous

être fageffe contre l'ignorance & contre

l'erreur, juſtice contrela condamnation du

crime , ſanctification contre la fouillure du

vice , rédemption contre la ſervitude du

Diable , du monde & de la mort. Avec

quelle ſenſible joye Simeon n'enviſageoit

il point un enfant en qui ſe rencontroient

tant de benedictions & tant de merveil

les ?

Là-deſſus je ne doutepoint que vous ne

diſiez en vous-mêmes , Il eſt vray , c'étoit

affûrément une ſatisfaction ſans pareille à

Simeon , de voir de ſes yeux un objet ſi admi

rable ; & fi nous avionslemêmeavantage ,

le même bonheur,nousſentirions des difpo

tions pareilles aux ſiennes , nous conce

vrions une ſainte paix , nous mourrions

contens , nous n'aurions point de regret à

perdre la vie. Mais helas : ce divin J E SU'S

n'eſt plus avec nous , il en eſt ſéparé d'un

grand eſpace , qui l'éloigne autant de nos

perſonnes, queles plus hauts Cieux font

éloi.
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1

éloignez de la terre. Nous ne pouvonsplus

avoir de part à une veüe fi glorieuſe & tira

viſſance. Cependant, Chréciens, ceſſez de

vous plaindredela ſorte , & ne portez pas

d'envie au bonheur de Simeon. Car ſachez

que ſon grand privilege ne fut pas de le

voir des yeux du corps ; cela luy étoit com

mun avec lesJudas, avec les Pilates , avec

les Scribes & lesPhariſiens ſes ennemis , que

cette veüe ne fit que rendre plus execrables

devant Dieu & devant les hommes. Son

vray & ſon principal bonheur fut de le voir

desyeux de l'eſprit, de ces yeux de la foy

qui voyent beaucoup plus clair , & pene

trent bien plus avantque les autres. Ce fu

rent ces yeux admirables qui luy firent re

connoître Jesus pour le CHRIST de

de Dieu , & pour le ſalut du monde. Les

yeux du corps ne luy montroient qu'un pe .

tit enfant, ſorti d'une pauvre femme, né

dans une étable ,envelope de ſimples drape

aux , reduit à une baſſeſſe extrême. Mais les

yeux de la foy luy firent voir que ce petit

Enfant étoit le Pere d'éternité ; que ce nou

veau -né étoit l'Ancien des jours ; que ces

mains foibles& infirmes qu'il conſideroit,

étoient celles quiavoient formé les Cieux ,

& fondéla terre; que cette langue müette

qui nepouvoit encore bégayer dans le ſein

de fa mere , étoit celle de la Parole éternelle;

& que ce petit corps qui venoir d'être piré

d'une créche, logeoit celuy que les Cieux

des
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des Cieux ne pouvoient comprendre. Ec

de ces yeux de la foy , Freres bien -aimez ,

nous voyons JESUS- CHRIST aufli.

bienque Simeon: que, dis-je, auſli-bien que

luy ? Nous le voyons incomparablement

mieux , Mes Freres , & nôtre condicion à

cet égard eſt beaucoup plus avantageuſe

que la tienne. Car pour luy , il n'aperceuc

que les merveilles de ſa naiſſance ; ce fut

tout ſon partage: mais pour nous , mainte

nanc nous contemplons & connaiſſons les

miracles de ſa vie , les ſingularitez & lesme

rites de la mort , les honneurs de fa refur ,

rection bienheureuſe , la magnificence & le

triomphedefon aſcenſion dans les cieux ,

la Majefté de fa ſéance à la main droite de

ſon Pere ; en un mot, nous ſavons toutes ſes

fouffrances & toutes fes gloires.

Ainſi nous pouvons bien concevoir la

paix & la joye de Simeon , puis que nos

yeux ont vû le falut de Dieu dans toutefon

écendüe. Sur tout aujourd'huy , Mes Free

res , nous devons particuliérement tenir ce

langage, puis quemêmeà l'égard du corps

nous avons vû le CHRIST deDieu dans

cet augufte Sacrement où nous avons parci

cipé ce matin. Nous avons vû ſon corps

dans ce pain rompu. Nous avons vu ſon

faag dans ce vin répandu que nous avons

receus à la ſainte Table. Car lepainquenous

11:16. rompons n'eft-il pas la communion du corps de

CHRIST? La coupe de benedictiar quenous

bea

1 Cor .
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beniffons 'n'eſt- elle pas la communiondufangde

CHRIST ? Nous avons donc en cetre

journée embraſſé nôtre Rédempteur, nous

l'avons tenu& porté entre nos mains ; nous

l'avonsde plus logé dans nos cours : telle

ment quenous pouvons bien dire avecaſ

ſûrance, Seigneur , laiſſe maintenant aller

tes ſerviteurs en paix . Concevons,conce.

vons hardiment,MesFreres , une ſi heureu

ſe paix , & que rien ne ſoit plus capable de

troubler deſormais le repos de nos conſcien

ces : non le ſentiment de nos pechez ; car

JESUS-CHRIST les a parfaitement ex

piez par le ſacrifice de la croix ; & fa nous 1 Jenis

avons peché, nous avons un Avocat envers la 2:1.2

Pere , J ESU s le Juſte qui a faitla propitiation

pour nospechez, di nonſeulement pour les nô .

tres, mais auſſi pour ceux de tout le monde : non

la malediction dela Loy ; car quand l'accom . Gal. 4 :

pliſſement du temseft venu, Dien a envoyé fona 4.50

Fils fait de femme, & faitſujetà la Loy, afin

qu'il rachetaſt ceux qui étoient ſous la Loy ; &
l'ombre de la croix nous n'avons rien à

craindre des foudres du Sinai : non enfin la

conſideration de la mort; car Jesus l'a

deſarméede fon aiguillon , & de tous ſes

droits funeſtes; il l'a adoucie , il luy a fait

changer denature , & d'un Ange deſtruc

teur qui venoit pour nous exterminer, ilen

a fait un Ange de paix qui vient nous met

tre dans la precieuſe liberté des enfans de

Dicu . Puis donc qu'aujourd'huy , Freres.

6

bien
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bien-aimez , nos yenx ont vû , nos mains ont

touché , nôtre bouche a goûté, nôtre ſein

a logé le ſalut de Dieu , allons nous en ve

ritablement en paix. Allons nous en paiſi

blement dans nos maiſons , pour y ruminer

les graces du Ciel, nous en entretenir avec

nos enfans & nos domeſtiques, & l’en re

mercier dignement par des Pſeaumes, par

des lectures, & par des priéres pleines de

reconnoiſſance & de zele. Allons en paix

tous les jours de notre vie , jouiſſans d'une

ſainte tranquillité dans nos conſciences, &

Pſ.116: diſans à toute heure avec David , Mon ame,

retourne en ton repos, car l'Eternel i'a fait du

bien . Mais ſur tout allons nous en en paix à

l'heure de notre mort , ſachans que par ) E

SUS - CHRIST lamaledi&tion de la mort

eſt abolie , & que par elle nous ironsjouïr

de cette paix éternelle & admirable que

Dieu reſervedans ſes hauts lieux , pour y

vivre dans un repos ſanstravail, dans un

calme ſans orage , dans une joye ſans ens

nuy , dans une abondanceſans diſetre, dans

un triomphe fans interruption , dans une

gloire ſans meſure , & dans unefelicité ſans

fin , entre les bras de notre faint & divin

Sauveur , dans la compagnie duquelnous

ironsregner à jamais en délogeant de ce

monde.

C'eſt là un avantage qui nous doit rendre

la mort encore plus douce & plus aiſée qu'à
Simeon. Car ce bon Vieillard en mourant

quitoic
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quitoit JESUS-CHRIST, & ſe ſeparoit

deluy ; il le laiſſoic en la terre , il alloit être

prive pour un tems de ſon aimable & bien

heureuſe preſence ; mais nous au contraire

en rendant l'eſprit , nous allons trouver cet

admirable J ESUS; dous le voyons qui

nous ouvre les Cieux comme à Saint Etien

ne , & nous tend les bras pour nous recevoir

dans la communion de ſa gloire. Nous l'en

tendons qui nous dit dans le moment de la

ſeparation de notre ame , Aujourdhuy vous

ferez avec moy dans le Paradise Au même ina

ſtant nous allons embraſſerce Roy de gloii

re , & recevoir dans ſon ſein toutes les mar!

ques de ſon amour le plus tendre , nous alz

lons contempler ce viſage adorable quira

yit les Saints & les Anges. Et combien cer

te veüe eſt- elle plus admirable que celle

dont Simeon eut le bonheur dejouir. Caril

ne vit J ESUS- CHRIST que petit enfant:

mais nous le verrons grand & victorieux

Monarque , portant ſur ſa tête pluſieurs

Diadémes , & tenant dans ſes mains divi

nes le ſceptre du monde. Il ne le vit qu'en

tre les bras d'une femme: mais nous le ver

rons ſéant magnifiquement à la droite du

Pere érernel. Il ne le vit que müet & ſans

parole dans les langes : mais nous le ver
rons ſur un Trône haut élevé commandant

à toutes les créatures , & ſe faiſant obeir

dans tout l'Univers. Il ne le vit que dans

le Temple de Jeruſalem entre deux ou trois

M per
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perſonnes qui l'y accompagnoient: mais

nous le verrons dans le Sanctuaire immor

tel de la Jeruſalem celeſte, au milieu de tou

te l'Egliſe triomphante ; qui chantera ſes,

louanges , & luy rendra religieuſement ſes

hommages.

Vienne donc , quand il plaira au Sei

gneur', cette derniére heure qui nous doit

retirer du monde : je la recevray avecjoye,

& je diray avec Simeon , Seigneur, tu laiſſes

maintenant aller ton ſerviteur en paix , puis

que mes yeux , les yeux de mafoy ont vû

ton ſalut en la terre ,& que tu m'apelles à

le contempler éternellement par une autre

veüe encoreplus excellente dans le Ciel. A

ce grand Dieu qui nousen a donné l'eſpe

rance, Pere , Fils & Saint Eſprit , ſoit

honneur & gloire aux ſiécles des ſiécles.
AMEN.
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